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        Fiche 26 
 La gestion d’un budget 

        
          
            
              Gérer le budget est primordial dans la vie d’un ménage (d’une famille, d’un foyer). Pour préserver l’équilibre d’un budget, des règles simples doivent être observées. 

            
          

          
            I.     La définition du budget 

            Le budget est la prévision des dépenses (sorties d’argent) en fonction des recettes (rentrées d’argent) sur une période donnée (budget mensuel, trimestriel, annuel…) dans le but de ne pas dépenser plus que ce que l’on a. 

          

          
            II.    Les recettes 

            Les recettes, ou sources de revenus, se classent en 4 catégories : 

            
              
                − revenus du travail : salaire, primes… ; 

              

            

            
              
                − prestations sociales : aide au logement, prestations familiales, retraite, allocation  personnalisée d’autonomie (APA)… ; 

              

            

            
              
                − revenus de l’épargne : revenus immobiliers, intérêts de placements, intérêts bancaires… ; 

              

            

            
              
                − revenus exceptionnels : gain aux jeux, héritage… 

              

            

          

          
            III.    Les dépenses 

            Les dépenses sont réparties en postes budgétaires qui se classent en 2 catégories : 

            
              
                • les charges fixes (ou dépenses incompressibles) : dépenses obligatoires dont le montant ne peut être réduit : impôts, loyer, remboursement de prêt, assurances, abonnements eau, gaz, électricité… ; 

              

            

            
              
                • les dépenses compressibles : dépenses dont le montant peut être réduit. On distinguera : 

              

            

            
              
                − les dépenses courantes nécessaires au fonctionnement quotidien : alimentation, consommation d'eau, de gaz, d'électricité, santé, carburant, transport, télécommunications, articles  de ménage et d’hygiène, loisirs, culture, tabac… 

              

            

                      
              
                − les dépenses d’équipement ou de renouvellement : dépenses exceptionnelles ou peu fréquentes : vêtements, électroménager, lunettes, téléphonie, équipement et réparation du logement, véhicule… 

              

            
              [image: Figure 26.1 L’équilibre d’un budget. ]
              Figure 26.1 L’équilibre d’un budget. 

            

            


            

            Pour équilibrer un budget, on compare le total des sommes des dépenses avec celui des recettes. Trois cas sont possibles : 

            
              [image: Figure 26.2 Budget déficitaire, équilibré et excédentaire. ]
              Figure 26.2 Budget déficitaire, équilibré et excédentaire. 

            

          

          
            IV.    Les différents postes du budget et livre de comptes 

            
              A –   Différents postes du budget 

              Analyser la part relative des différents postes du budget est utile pour gérer un budget familial. Cet élément est variable en fonction : 

              
                
                  − de la composition du foyer (nombre de personnes, âges…) ; 

                

              

              
                
                  − du lieu d’habitation ; 

                

              

              
                
                  − de la catégorie socioprofessionnelle ; 

                

              

              
                
                  − du mode de vie, de la confiance en l’avenir… 

                

              

              De nos jours, les principaux postes sont ceux liés au logement (1/4 du budget), à l’alimentation et aux transports. La part de l’habillement a tendance à diminuer au profit de l’augmentation des postes d’équipement (liés à la téléphonie, Internet…). 

            

            
              B –   Livre de comptes 

              Le livre de comptes est un document (cahier, pochette, tableau Excel…) dans lequel on écrit toutes les opérations de recettes et de dépenses (entrées et sorties d’argent) dès qu’elles sont effectuées. 

              
                Solde = Recettes – Dépenses 
              

              
                [image: ]
              

              Tenir un livre de comptes permet : 

              
                
                  − de connaître son solde en permanence ; 

                

              

              
                
                  − d’éviter les déficits ; 

                

              

              
                
                  − de ne pas se laisser surprendre par une dépense imprévue ; 

                

              

              
                
                  − de connaître sa capacité d’épargne.

                

              

            

          

        

      
        
        Fiche 35 
 L’observation  des signes cliniques 

        
          
            
              La prise en charge du patient nécessite une observation rigoureuse des différents signes cliniques et leur interprétation adaptée. 

            
          

          
            I.    Les troubles cutanés 

            La couleur anormale de la peau peut être un signe clinique de pathologie adjacente. 

            Il faut observer : 

            
              
                − la coloration de la peau : une anémie provoquera un teint pâle ; l’ictère, la peau jaune et l’érythème, la peau rouge ; le manque d’oxygène ou cyanose se reconnaît par des extrémités bleutées du corps ; l’infection donnera la couleur rouge ; 

              

            

            
              
                − l’aspect de la peau : gonflée (œdème), sèche et fine (déshydration), boutons (rubéole…). 

              

            

          

          
            II.    Les troubles de l’élimination 

            
              A –  Analyse des selles 

              L’observation porte sur : 

              
                
                  • la fréquence des selles ; 

                

              

              
                
                  • leur apparence et leur consistance : normalement moulée chez l’adulte, pâteuse chez le nourrisson ; 

                

              

              
                
                  • leur couleur : brun foncé chez l’adulte, jaune or chez le nourrisson. Elles peuvent être : 

                

              

              
                
                  − décolorées (couleur mastic) : signe d’un problème ; 

                

              

              
                
                  − noires, couleur goudron : présence de sang digéré, donc dues à une hémorragie intestinale haute ; 

                

              

              
                
                  − rouges, enrobées de sang : sang frais, donc dues à des hémorroïdes ou à une hémorragie intestinale basse ; 

                

              

              
                
                  − malodorantes : signe d’une anomalie.  

                

              

              Les selles peuvent contenir des éléments anormaux, comme du pus, des mucosités,  des parasites. 

            

            
              B –  Troubles du transit 

              Les troubles sont :  

              
                
                  − la diarrhée : émission de selles liquides plus ou moins fréquentes ; 

                

              

              
                
                  − la dysenterie : selles très fréquentes, mais peu abondantes accompagnées de coliques douloureuses et de fausses envies de défécation ; 

                

              

              
                
                  − la constipation : difficulté à déféquer, les selles sont dures et de petit volume ; 

                

              

              
                
                  − le fécalome : masse dure de matières fécales accumulées dans le côlon entraînant le plus souvent une constipation douloureuse ; 

                

              

              
                
                  − l’occlusion intestinale : arrêt de la progression des matières fécales et de la production de gaz. 

                

              

            

            
              C –  Urines 

              Les troubles urinaires peuvent porter sur l’aspect des urines (hématurie), la fréquence, l’absence ou la quantité d’urine émise (oligurie, polyurie, anurie) et sur des douleurs à la miction. 

            

          

          
            III.    Les vomissements 

            Il s’agit d’un rejet brusque du contenu de l’estomac. Les vomissements peuvent être le symptôme de maladies digestives plus graves (hémorragie digestive, intoxication, occlusion…) ou neurologiques. Il faut tenir compte de leur aspect, de la quantité, des signes associés et du contexte d’apparition. 

          

          
            IV.    La douleur 

            Selon l’Association internationale de l’étude de la douleur, « la douleur se définit comme une expérience sensorielle et émotionnelle désagréable liée à une lésion tissulaire existante ou potentielle ou décrite en termes d’une telle lésion ». La douleur, signal d’alarme de l’intégrité physique, peut être aiguë (courte durée : douleur postopératoire, fracture…) ou chronique (longue durée : douleurs cancéreuses, neurologiques, rhumatologiques…). 

            Pour pouvoir traiter ou soulager une douleur, il est nécessaire d’en évaluer l’intensité. Deux types d’évaluation de la douleur existent. 

            
              A –  Autoévaluation de la douleur 

              L’équipe soignante s’appuie sur des échelles d’évaluation par le biais desquelles le patient lui indique le degré de douleur ressentie. Il existe trois grands types d’échelles d’autoévaluation de la douleur : 

              
                
                  − l’échelle visuelle analogique. Il s’agit d’une échelle comportant une ligne horizontale allant de « pas de douleur du tout » à « douleur maximale imaginable », sur laquelle le patient est invité à placer un curseur correspondant à l’intensité de la douleur qu’il ressent ; 

                

              

              
                
                  − l’échelle numérique. Elle comporte une ligne horizontale sur laquelle le patient note sa douleur de 0 à 10, du moins intense au plus intense ; 

                

              

              
                
                  − l’échelle verbale simple. La personne décrit l’intensité de sa douleur à l’aide de mots simples (pas de douleur, douleur faible, douleur modérée, douleur intense, douleur extrêmement intense). Le score de la douleur s’inscrit au verso de ces échelles. 

                

              

            

            
              B –  Hétéroévaluation de la douleur 

              Lorsque le patient ne peut communiquer verbalement, des grilles, adaptées à l’âge et à l’état de la personne et basées sur l’observation du comportement, sont utilisées pour objectiver l’intensité de la douleur. Une mimique du visage, une agitation, un repli sur soi, des cris, des pleurs, ou encore des gestes pour protéger certaines parties du corps sont souvent des signes révélateurs de douleur. Le soignant utilise des grilles d’évaluation de la douleur avec plus ou moins d’items à compléter. 

              Le personnel soignant doit privilégier l’autoévaluation à l’hétéroévaluation car le patient se sentira acteur de sa prise en charge, mais aussi parce que les grilles d’hétéroévaluation ne sont pas simples à utiliser.

            

          

        

      
        
        Fiche 99 
 Les bactéries 

        Structure et ultrastructure 

        
          
            
              Les bactéries sont des êtres vivants unicellulaires présents quasiment dans tous les milieux, parfois utiles, parfois nuisibles et dont les caractéristiques se distinguent selon les groupes. 

            
          

          
            I.    L’ ultrastructure des bactéries 

            Les bactéries sont des cellules procaryotes. 

            
              [image: Figure 99.1 Coupe schématique d’une bactérie (grossissement × 1 000 000). ]
              Figure 99.1 Coupe schématique d’une bactérie (grossissement × 1 000 000). 

            

          

          
            II.    La coloration de Gram 

            
              A –  Étapes de la coloration de Gram 

              La coloration de Gram permet de mettre en évidence les différences de composition et d’épaisseur de la paroi des bactéries. Le principe repose sur la fixation de colorants sur les composants cytoplasmiques. 

              
                Tableau 99.1 Coloration de Gram. 
	Protocoles de la coloration de Gram
	Observations et analyse

	Préparation du frottis et fixation 
Dépôt de la solution bactérienne
	La solution bactérienne est déposée sur la lame, étalée, séchée et fixée

	Coloration primaire 
Un colorant, le violet de gentiane, est versé sur les bactéries puis est fixé par la solution de Lugol
	Le violet de gentiane pénètre dans le cytoplasme de toutes les bactéries, le Lugol fixe cette coloration interne

	Décoloration à l’alcool 
Quelques gouttes d’alcool sont versées sur les bactéries
	Deux catégories de bactéries apparaissent : 
− les bactéries dites Gram+, toujours colorées en violet (leur paroi les rend imperméables à l’alcool donc pas de décoloration) 
− les bactéries dites Gram- décolorées par l’alcool (leur paroi facilite le passage de l’alcool, celui-ci décolore le cytoplasme)

	Coloration secondaire 
Un autre colorant, la fuchsine, est versé sur les bactéries pour mieux repérer les bactéries décolorées
	− Les bactéries Gram+ demeurent toujours violettes 
− Les bactéries Gram- sont colorées en rose après absorption de la fuchsine

	Observation au microscope optique


 
              

              
                
              

            

            
              B –  Deux groupes de bactéries 

              La coloration de Gram permet de classer les bactéries en deux catégories : 

              
                
                  − les bactéries à Gram négatif (Gram-) apparaissent roses après coloration de Gram. Leur paroi est pauvre en peptidoglycanes mais riche en lipides, d’où leur perméabilité à l’alcool ; 

                

              

              
                
                  − les bactéries à Gram positif (Gram+) apparaissent violettes après coloration de Gram. Leur paroi très épaisse est riche en peptidoglycanes, d’où leur imperméabilité à l’alcool. 

                

              

            

          

          
            III.    Les critères morphologiques de classification des bactéries 

            
              
                • La taille : de 1 à une dizaine de micromètres en moyenne. 

              

            

            
              
                • La structure de la paroi : différenciation entre les bactéries Gram+ et les bactéries Gram-. 

              

            

            
              
                • La forme : les coques, les bacilles et les spirochètes (ou spirilles). 

              

            

            
              
                • La mobilité pour les bactéries pourvues de cils ou de flagelles qui leur permettent de se déplacer pour se nourrir, fuir des agresseurs ou des substances toxiques. 

              

            

            
              
                • La sporulation qui permet à certaines bactéries de se transformer en spores quand les conditions de vie deviennent défavorables et de résister aux agressions environnementales. 

              

            

                        
              
                • La capsule, structure protectrice non permanente entourant les bactéries et qui les protège des prédateurs, de la dessiccation mais aussi de la phagocytose. 

              

            

            
              
                Tableau 99.2 Quelques exemples de bactéries. 

                
                  
                  
                  
                    
                      	
                        
                        
                          Les coques
                        

                      
                      	
                        Ce sont des bactéries sphériques. Elles peuvent être : 

                        −isolées (microcoques) ; 

                        −associées par deux (diplocoques, ex. : le genre Neisseria) ; 

                        −en chaînettes (streptocoques, ex. : Streptococcus pyogenes) ; 

                        −en grappe (staphylocoques, ex. : Staphylococcus aureus)

                      
                    

                    
                      	
                        
                        
                          Les bacilles
                        

                      
                      	
                        Ce sont des bactéries en forme de bâtonnets plus ou moins allongés, épais, incurvés, isolés, associés par deux ou en chaînettes : 

                        −courts et larges (coccobacilles, ex. : le genre Brucella) ; 

                        −longs et fins (ex. : le genre Lactobacillus) ; 

                        −moyens (entérobactéries, ex. : Salmonella) ; 

                        −en palissade (ex. : le genre Listeria) ; 

                        −en forme de fuseau (ex. : le genre Corynobacterium) ; 

                        −incurvés, en forme de virgule (vibriions, ex. : le vibrion du choléra)

                      
                    

                    
                      	
                        
                        
                          Les spirochètes ou spirilles
                        

                      
                      	
                        Ce sont des bactéries en forme de spirale (ex. : le genre Treponema)
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